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Aperçu historique 

L'ile de S. Tomé et l'ile de Príncipe, découvertes en 147º 

et 14 7 l par João de San tarem et Pero de Escobar, gentil­
hommes de la maison du Roí, ont commencé à être peuplées 
en 14 8 5. Grâce au travai! des esclaves que l' on a fait venir de 
plusieurs points de la côte occidentale d' Afrique, il a été pos­
sible de développer la culture de la canne à sucre, l' élevage 
du bétail et 1' exploitation des forêts. En l 5 oo, la ville de 
S. Tomé existait déjà; en 1504, une église avait été con­
struite, ainsi qu'un hôpital. Vingt ans apres, il y avait à 
S. Tomé 600 à 700 familles, et 60 usines qui produisaicnt 

2,200 tonnes de sucre. 

L'état de désordre social, voire d'anarchie. qui regna à 
S. Tomé pendant longtemps, n'était que la conséquence natu­
relle du mélange de races qui constituait la population de 
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Paysage de l'intérieur de l'Ile. S. Tomé. 
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l'ile. Les conflits entre les a\ltorités, les émeutes qui se renou­
vellaient sans cesse, portaient des coups répétés au prestige des 
gouverneurs, qui ne s' avisaient d'être énergiques que tres rare­
ment. Cette situation, que la guerre avec les Français et les 
Hollandais vint rendre encare plus grave, a été la cause prin­
cipale de la décadence des entreprises agricoles, qui n' exis­
taient presque plus vers la fin du XVIr• siecle. A l'ile de 
Príncipe, la situation n' a jamais été si grave, et c' est cela qui 
a fait que l' on ait décidé d'y établir la capitale de la Colonie, 
qui ne devait être retransférée à S. Tomé que dans le 

x1xme siecle. 

En 1 800, le Gouverneur João Batista da Silva introduit 
la culture du caféier dans la Colonie. En 1822, on introduit 
aussi celle du cacaoyer, qui devait devenir la plus grande 
richesse de S. Tomé. En 1842, on exportait de la Colonie 
15 tonnes de cacao et 170 tonnes de café; en 1875 l'expor­
tation de café atteint 2,000 tonnes, et celle du cacao dépasse 

500 tonnes. 

L' abolition de l' esclavage, qui a lieu dans cette même année, 
amene des difficultés sérieuses que pourtant on réussit à sur­
monter, et le développement rapide de la culture du cacaoyer 
continue jusqu' aux premieres années du xxme siecle, tandis 

que celle du caf éier tombe en déclin. 

Esquisse physiographique 

Les iles de S. Tomé et de Príncipe sont situées dans la vaste 
échancrure que forme le Golfe de Guinée. S. Tomé a une 
superfície de 857 kilomerres carrés; elle mesure 46 kilomerres 
dans sa plus grande longueur et 34 kilometres dans sa plus 
grande largeur. A 15o kilomerres de S. Tomé se trouve l'ile 
de Príncipe, dont la superfície est de 1 1 4 kilometres carrés. S. 
Tomé, Príncipe, et les iles espagnoles de Fernando Pô et Ano 
Bom forment un archipel en ligne droite, C(' qui est assez rare. 
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L'orographie de S. Tomé est extrêmement mouvementée. 
Née d'une convulsion volcanique, l'ile se dresse brusquement 
de la mer, et ses montagnes, ses ravins, ses vallées se disposent 
en tous sens, et présentent la plus grande variété de formes 
géodynamique qu'il est possible d'imaginer. L'action d'un cli­
mat de pluies abondantes découpe partout des arêtes rocheuses 
qui ne résistent à l' érosion que grâce à la protection des forêts. 
Tels sont les plis montagneux qui se nouent à Pico Grande 
( 2,024 m.), en formant des contreforts puissants qui 
rayonnent autour de la zone de plus forte altitude. Ces plis 
établíssent la séparation des vallées de Cantador, Paga Fogo, 
Anambó, etc. Une chaine irrégulierement plissée part vers l' est, 
en même temps que les altitudes s'atténuent jusqu'à 1,500 m.; 
elle se relie à une autre chaine ou se trouvent les pies de Pirâ­
mide ( 1,470 m.), Charuto ( l, 349 m.), Maria Pires 
( 1,062 m.) et Cabombei ( 1,403 m.). 

La ligne de montagnes qui rattache Cabombei à la partie 
la plus haute de l'ile ferroe à l' ouest le bassin hydrographique 
du fleuve Ana de Chaves. Vers le sud-ouest, les points cul­
minants sont Morro de Dentro ( l, 3 8 2 m.) , Peninha 
( l, 3 3 7 m.), Pico Formoso, etc. Le lac Ame lia, cratere d' u n 
volcan dont la paroi qui surmonte la vallée de Abade se dresse 
presque verticalement, est tres remarquable, et le paysage est, 
dans cette région, d'une merveilleuse beauté. 

La premiere phase de l' action éruptive qui aboutit à la for­
mation de l' Archipel de S. Tomé a probablement été signalée 
par des épanchements de roche basaltique, que l' on trouve 
dans eis zones de l'ile. Ces formations basaltiques prennent 
des dispositions tres variées, depuis la nappe unie jusqu' aux 
grands amoncellements en forme de colonne. 

La décomposition des basaltes a produit des couches d' argile 
jaune ou rouge, avec beaucoup d'hématite et .des cristaux 

d' augite et d'hornblenda. 

Sur les formations basaltiques plus anciennes s' étendent les 
basaltes phonolithoides, dont la structure est variable. 

-8-

L'hydrographie de S. Tomé est aussi tres remarquable. L'ile 
est coupée de fleuves, torrents et ruisseaux « dont le nombre 
égale celui des jours de l' année ». Presque tous descendent de 
la partie centrale de l'ile, ou se trouvent les grandes altitudes. 
Ils se déversent sur les versants rapides des montagnes, s' en­
gouffrent dans les gorges, et forment souvent des chutes. Le 
spectacle de l' eau qui bondit, sur le décor de la végétation tio­
picale, est inoubliable. 

Les deux courants de vents alisés, cbargés d' air chaud et 
bumide, se rencontrant pres de l' équateur - qui coupe la petite 
ile de Rolas, deux kilometres au sud de S. Tomé - déter-

Paysage de la côte. S. Tomé. 

minent une zone de calme, qui, pendant toute 1' année, oscille 
autour de la ligne equinoxiale, ce qui fait qu' il y a deux 
saisons, la saison seche (gravana) et la saison des pluies. 

II pleut toujours davantage dans la moitié sud de l'ile et 
dans les hauteurs. Tandis que dans la ville de S. Tomé, placée 
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presqne au níveau de la mer, la hauteur pluviométrique annuelle 
n'atteint pas 1 metre, elle est de 2,594 mm. à Monte Café, à 
690 metres d'altitude. 

Les plus bantes températures sont enregistrées pendant la 
saison des pluies. La température moyenne annuelle, dans la 
ville, est de 26°. Le minimum absolu a été de 15.8°; le maxi­
mum absolu, de 43º. Remarquons cependant que les tempé­
ratures sont beaucoup plus basses dans les régions monta­
gneuses. 

Le climat n' est pas salubre dans la région de la côte, mais 
il devient tres favorable dans les zones élevées. Au delà de 
600 metres d'altitude, les moustiques disparaissent. la tempé­
rature est modérée, et les maladies tropicales sont inconnues. 

La composition des sois de S. Tomé, le relief de l'ile et le 
climat chaud et pluvieux sont les facteurs qui ont rendu la 
colonie incomp.arable au point de vue de la végétation. On 
trouve à S. Tomé, pour emprunter les mots d'un écrivain 
belge, « ... une nature de la plus folie exubérance. T ous les 
arbres, toutes les lianes, toutes les fleurs, tons les fruits. Un 
fouillis végétal indescriptible, allant tremper les fleurs écarlates 
jusque dans la mer. Des hibiscus, des flamboyants. Une pureté 
et en même temps une intensité de coloris sans pareille ... Nul 
peintre, pas même Gauguin, n' a jamais pu rendre cette folie 
vivante de la nature, cette surabondance de force arborescente, 
cette richesse qui ne se fane en aucune saison. » 

L' Agriculture 

A l'ombre de cette sylve si riche, les Portugais ont développé 
leurs magnifiques plantations de caféiers et cacaoyers. Le 
cacaoyer est cultivé jusqu' à 800 metres d' altitude, le caféier 
jusqu'à 1,400 metres. Les plantations, qu'on appelle « roças », 
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sont des installations agricoles admirablement organisées. ll y 
en a qui sont uniques au monde, comme beaucoup de visiteurs 
étrangers ont reconnu. T res bien outillées, avec des réseaux 
de voies ferrées, des édifices tres vastes, des hôpitaux, des 
creches, des routes bien entretenues, elles sont des établissements 
modeles dont les Portugais peuvent s' énorgueillir à juste titre. 

Le cacaoyer a été introduit, nous l' avons dit, en 1 8 2 2. En 
1855, on exportait déjà 2,669 kilogrammes de cacao, et en 
1912 plus de 36,000 tonnes, ce qui donnait à S. Tomé et 
Príncipe la seconde place parmi les pays producteurs de cacao. 
Une attaque de « mildew » (Phytophora Fabri) eut 

Cacao. S. Tomé et Principe. 

lieu en 1906, mais les progres de la maladie ont pu être enrayés, 
grâce aux efforts des agriculteurs, sous la direction d'une mis­
sion scientifique envoyée de la Métropole. En 191 8, un autre 
fléau envahit les plantatíons de S. Tomé, le Heliothrips rubro­
cintus. Cette fois. la production de cacao reçut un coup ter­
rible; elle baissa, dans les dernieres années, à moins de 

20,000 tonnes. 
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Le café de S. Tomé, dont la qualité est excellente, a atteint 
le maximum d'exportation en 1902: 1,700 tonnes envíron, 
auxquelles il faut ajouté 247 produites à Príncipe. 

On cultive aussi à S. Tomé le palmier à huíle (Elaeis 
guineensis), dont la production (huíle et palmistes) augmente 
chaque année; la quina ( Chinchona sps.) ; le kola (Cola acu­
minata); la cannelle (Cinamomum zeilanica); et la noix 
muscade (Myristica fragans). 

La Population 

D'apres le dernier recensement, la population de S. Tomé 
compte 53,969 habitants, dont 19,751 indigenes, 32,817 ou­
vriers embauchés dans le continent africain, et 1,401 Euro­
péens. Les indigenes de S. Tomé sont les descendants des 
esclaves venus d' Afrique ou du Brésil, ou bien des « Ango­
lares » descendants de 200 esclaves angolais naufragés à Sete 
Pedras en 1 5 44. 

La . d' ma1n- reuvre 

Le probleme le plus délic.at de S. Tomé est celui de la maín­
d'reuvre, qu'il faut faire venir du continent, puisque l'indigene 
des iles fuit le travai! autant que possible. Les ouvriers doivent 
clone être importés de l' Angola, du Mozambique, du Cap 
Vert, etc. 

On se rappelle la campagne bruyante menée par une partie 
de la presse britannique il y a quelques années au sujet de la 
main-d'ceuvre à S. Tomé. Dans le but de créer des difficultés 
à un concurrent dangereux, les chocolatiers anglais ont poussé 
les hauts cris contre les « mauvais traitements » que recevaient 
les indigenes à S. Tomé. Ces accusations, dont la fausseté a 
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été démontrée par des témoins impartiaux, ont fait leur temps. 
On sait maintenant que les indigenes engagés dans les colonies 
portugaises pour aller travaíller à S. Tomé sont mieux traités 
que ceux de n'importe quell~ colonie. 

L' ouvrier est engagé dans son pays d' origine, devant les 
autorités, et signe un contrat de travaíl pour une période de 
2 ou 3 ans. Pendant ce temps, il est nourri, habíllé et logê 
par le patron. L'Etat surveílle, à S. Tomé, le traitement donné 
aux ouvriers; il contrôle sa nourriture; il assure les soins 
médicaux, si besoín en est. Toutes les « roças », d'aílleurs, ont 
des hôpitaux tres bien aménagés. Au bout de la période fíxée 

Hôpital pour travailleurs indigenes dans une plantation. S. Tomé. 

dans le contrat, l' ouvrier est renvoyé, aux frais du patron, dans 
son pays d'origine, à moins qu'il ne déclare vouloir se rengager 
pour une autre période, en général plus courte que la premiere. 
II ne reçoit, dans la plantation, qu'une partie (la moitié, en 
général) du salaire qu'il gagne; le reste est gardé par les 
autorités qui remettent le montant accumulé à l'indigene, 
lorsqu'il retourne dans son pays. 
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Le taux de mortalité des indigenes engagés pour le travail à 
S. Tomé a été de 3.80 %, de 1911 à 1928. Pendant 1es 
cinq dernieres années de cette période, il a été de 1.94 % pour 
les hommes et femmes, et de 8.62 % pour les enfants de 
moins de 1 4 mois. 

Ces résultats sont dus en p.artie à l' excellente organisation des 
services sanitaires. Le contrôle qui s' exerce à cet égard est tres 
sévere. 

Nous croyons intéressant de citer, à ce propos, l'opinion 
de deux médecins illustres, Messieurs les Professeurs Brumpt 
tt Joyeux, de la Faculté de Médecine de Paris : 

« L'excellente organisation du service médica! à S. Tomé 
fait que l' état sanitaire des indigenes est excellent. L' exemple 
donné dans cette petite colonie, mise en valeur avec des res­
sources uniquement portugaises, devrait être suivi partout pour 
le plus grand bien de la politique indigene, des colons et des 
pays colonisateurs. » 

» Certains étrangers, sous le couvert d' associations anti­
esclavagistes, en réalíté pour des buts économíques, cherchent 
à calomnier l' organísatíon de S. T cmé. N ous pouvons leur 
affírmer que dans leurs colonies respectíves, les índigenes sont 
loin d'être aussi bíen traités, aussí bien nourris, et aussi bien 
soignés quand ils sont malades que dans les roças de la magni­
fique ile équatoríale du Golfe de Guínée. » 

Les ports, les routes, 

les chemins de fer, les communications 

maribmes. 

Les ports d'une certaine importance sont ceux de Ana 
Chaves, à S. Tomé, et de S. Antonio, à Príncipe. 11 y a des 
pbares à llheu das Cabras, llheu das Rolas, S. Sebastião, llhen 
Bombom, Ponta da Garça et Ponta da Maia. 
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S. Tomé est relié à la Métropole par deux lignes de navi­
gation portugaises, la Companhia Nacional et la Companhia 
Colonial. II y a aussi un service régnlier de la Woermann Linie. 
Beaucoup de cargos font le voyage entre l'Europe et les iles de 
S. Tomé et de Príncipe. 

En plus de quelques centaines de kilometres de v01es 
ferrées pour le service de transports dans les « roças », il y a, 
à S. Tomé, un Chemin de Per de l'Etat, qui rattache la ville 
au village de Trindade, continuant déjà jusqu'à la Roça Mila­
grosa. La longueur totale du réseau sera bientôt portée à 
6 5 kilometres. II y a encore 6 5 o kilometres de lignes Decau­
ville, appartenant aux plantations. 

L'ile de S. Tomé est reliée à l'Europe et aux colonies por­
tngaises d' Afrique par T. S. F. Des câbles sous-marins rat­
tachent les villes de S. Tomé et de S. Antonio (Príncipe) à 
la Métropole. Le réseau téléphonique a 320 km. de lignes. 

S. Tomé possede 250 kilometres environ de bonnes routes. 
On peut parcourir une grande partie de l'ile en quelques 

heures. 

Le mouvement commercial 

Voici les quantités de marchandises exportées en 1929 : 

Cacao .•................................. 
Palmiste ............................... . 
Copra .................................. . 
Café ................................... . 
Huile de palme 
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Tonnes 

18.526 
3,393 

487 
347 
342 



Les principaux prodnits importés en 1929 sont : 

1921 
1922 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 

Mais 
Riz 
Poisson sec ............. . ...... . 
Haricots ..... . ........ . .. . ... . 
Farine de manioc ......... . ... . 
Farine de bié .. . .............. . 

Tonnes 

3,887 
2,284 
2,083 
1,972 
1·479 

468 

Valeur des exportatiom et importatiom. 

Années 

························ 
........................ 
........................ 
........................ 
························ 
........................ 
........................ 
························ 
........................ 

Milliers de escudos 
(i 1 =Esc. 100) 

I m portations Exportations 

3 1,022 48,054 
23,259 64, 131 
25,220 39,221 
29,794 72,234 
32,006 70,295 
38,377 52,715 
34,701 96,825 
40,769 71,585 
45,006 73,985 
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S. TOME AND PRINCIPE 

History 

Tbe Island of S. Tomé and tbe Island of Príncipe were discovered in 

147 o and 14 7 1 by João de San tarem and Pero de Escobar, and were found 

to be uninhabited. ln 14 8 5 the first attempts at colonization were carried 

out, and witb the aid of the slaves brougbt from the coast of the African 

continent, it was possible to develop tbe cultivation of sugar cane as 

well as stock raising . and the exploitation of forests. ln 15 oo the town 

cf S. Tomé bad already been built, and in 1 5 2 o the island produced 

2, 200 tons of sugar, and there were over 60 sugar mills. 

During tbe 1 6th century the attacks of the Dutch and French and 

internai anarchy reduced S. Tomé to a deplorable state. It was not 

until tbe beginning of tbe 19tb century that S. Tomé recovered its pros­

perity. ln 1800 coffee was introduced by Governor João Batista da 

Silva. Co~oa, wbicb was to become tbe most important crop of the colony, 

was brought into tbe islands in 182 2. ln 18 7 5 exports of coffee and 

cocoa amounted to 2,000 tons and 500 tons respectively. Since then the 

cocoa production increased steadily, wbile coffee was displaced. 

Physical Íeatures. Agriculture 

The islands of S. Tomé and Príncipe are situated on the Gulf of Guinea, 

S. Tomé being immediately north of the equator (oº 23' N.). Tbe length 

of S. Tomé is 46 km., its breadtb 34 km. Tbe area of tbe island is 

857 sq. km. 
S. Tomé is a volcanic island. It is very irregular in sbape and orography. 

The land rises from the coast towards lofty mountains some of which reacb 

elevations of 1, 500 and 2,000 metres (Pico Grande, 2,024 m.). Many 

rivers runs from the central part of the island to tbe coastral zone, some of 

tbem forming waterfalls. 

Rainfall is very heavy on the south coast, but it bas considerably decreased 

in recent years owing to disafforestation. During tbe rainy season, tbe 

temperature ranges in the lower parts between 15.8° C. and 43º C. Climate 

is unhealtby on the coastal region, wbere malaria is endemic, but it is quite 

favourable in tbe mountains. The volcanic origin of the islands, tbe 

extremely fertile soils, the tropical climate, ali go to bring about a very 
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rapid growtb of vegetation. Tbe steep bills of tbe island are covered witb 

a dense forest, under whicb tbe Portuguese settlers bave succeeded in 

developing tbeir coffee and cocoa plantations. Tbese plantations, or «roças> 
as tbey are called in thc islands, are extremely well equipped, with modera 

machinery, good roads and railways, hospitais, etc. 
Four fifths of the total production of the island of S. Tomé is cocoa. 

ln 191 2 the export of cocoa ( inclucling that from Príncipe) was over 

36 ,000 tons, which gave S. Tomé and Príncipe the second place among 

the cocoa producing countries. ln 1906 plant diseases ( chiefly the Pbyto­

pbora Fabri, a variety of mildew) gave much trouble, but they wcre 

eradicated owing to the work of a scientific mission sent from Porcugal. 

ln 191 8 another disease attacked the S. Tomé plantations, the H elíotbrips 

rubrocintu3. This time cocoa production was seriously affected; it is now 

less than 20,000 tons. 
S. Tomé coffee is ' of excellent quality. The maximum amount was 

exported in 1902: nearly 1,700 tons, in addition to 247 tons from Prín­

cipe. 

Population 

At the last census, tbe inbabitants of S. Tomé were returned at 53,969, 

of whom 19,751 were. natives, 32 ,817 imported labourers recruited on tbe 

African continent, and 1,041 Europeans. Tbe S. Tomé natives are descen­
dants of slaves from Africa and Brasil, or else « Angolares >, descendant1 

from 200 Angola slaves wrecked at Sete Pedras in 15 44. 

Labour 

The most difficult problem of S. Tomé is tbat of tbe labour for the 

plantations. Contract labourers bave to be recruited in Angola, Mozambique, 

Cape Verde, etc., the « natives > avoiding work as mucb as tbey pos­

sibly can. 
lt may be recalled that some years ago a section of the British press 

started a campaign against labour conditions in S. Tomé, apparently as a 
protest against the metbods of recruitment of labour for the plantations, 

actually because it was intended to make conditions difficult for a dange­

rous competitor. lt bas been conclusively sbown by unbiased observrrs 

tbat sucb statements were absolutely groundless. Labourers receive a better 

treatment at S. Tomé tban in any otber colony. 
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Tbe labourers are recruited in tbeir country of origin, in the presence 

of tbe autborities, for a period of two or three years. During tbis 

period, tbey are well fed, clothed and lodged by the employers. Fulfilment 

of contracts is supervised by a State department, with a brancb at Príncipe. 
On termination of their contracts, tbe labourers are repatriated ( unless tbey 

wish to re-engage) at the expense of tbe employers. A part of their ear­
nings ( generally one-half) is treated as deferred pay, kept by the autbo­

rities, and refnnded to the labourers on their return bome, in tbe country 

of origin. 
Between 1911 and 1928, mortality among recruited labourers waa 

3. 8 o o/o. During tbe laste five years of tbis period, it was 1. 9 4 o/o for 
men and women, and 8. 6 2 o/o for cbildren under 1 4 montbs. Tbese 

results are to a large extent to be ascribed to tbe excellent bealtb conditions. 

Government doctors visit ali labour centres weekly, there are special bealtb 

regulations for tbe plantations and very good hospitais are provided at 

every « roça >. Tbe statements of Dr. Brumpt and Dr. Joyeux, of the 

Paris College of Medecine, leave no room for doubts as to tbe excellent 

organisation of tbe work in S. Tomé and Príncipe. 

P orts, roads, railways, etc. 

Tbere are barbours at S. Tomé (Ana de Chaves) and Príncipe ( S. An­

tonio). Lighthouses ·have been provided in severa! places on tbe coast. 
There are 250 kilometres of good motor roads, and 650 kilometres of 

narrow gauge railway are in use. A Stade railway of 3 4 km. runs from 
S. Tomé to Roça Milagrosa, and 46 km. more are being laid. S. Tomé 

and Príncipe are connected with Europe by cable. S. Tomé bas a wireless 

station communicating directly witb Cape Verde, Angola, etc. Telepbone 

lines link the town with the principal plantations ( 3 20 km.). Two 

Portuguese and one German steamship lines mantain a montbly service, 

and other ships call frequently. 

Commercial activ1ties 

Tbe principal exports from S. Tomé and Príncipe in 1929, are indicated 

on tbe following table : 

Cocoa . . .. . ..... . .... .. ..... ... ........ .. . 

Palm kernels .... . .......... . ... . ......... . 

Copra 
Coffee 
Palm oil ..... ... ..... .. .................... . 
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Tons 
18,526 

3,393 

487 

347 
342 



The main imported products are : 

Com ··· ··· ······· ···· ·· ·· ·· ················ 
Rice .. . . . ... . . . .... . ..... . . .. .... . .......... . 
Dry fish . . .. . ...... .. .... . ..... . . ... . . ... .. .. . 
Beans ...... ... . . .. . .. . . .. .. . .... ... .... . . . . . 
Manioc flour .. . . . .. .. . . . ..... ... .. .. ... . ... . 
Wheat flour . . ..... . . . .. .. ....... . .......... . 

Tons 

3.887 
2,284 
2,083 

1. 972 
1,479 

468 

ValW! of exports and imports in thousand cescudoo. 

1921 
1922 

1923 
1924 
1925 
1926 

1927 
1928 

1929 

Yeacs 

····· ······ ··· ·· ··· ······ ······ ···· 
·· ····· ···· ········ ···· ······· ·· ··· 

( t: r = Esc. roo) 

Imports 

31,022 

23 , 259 
25 ,220 

29,794 
32,006 

38,377 
34,701 
40,769 
45,006 

Expottl 

48,054 
64, 131 
39,221 

72,234 
70, 295 
52,715 
96,825 

71,585 

73,985 
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